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1NOUVELEES POLITIQUES, 






De RarisBoNNe, de 13. Avril. 
ANDis que la Diète-de l'Em- 
pire a repris fes SCances, Ìa 
Commiflion , déjà établie en 
cette Ville pour préfider à 
Pexécution entière du Con/er- 
| vgtoire ‚a fufpendu les fiennes. 
Die Ë Cette Commiffion s'étoit réu- 
a rctflivementJe27 „le 28. & le 31, Mars. 
Uite de fes premières Aflemblées, el- 
dreffé un Rapport au Confeil Auli- 
ang keur lui annoncer l'ouvertare de fcs 
&or > & pour lui feire part des différentes 
Hou, ions prifes par elle en vertu de Cos 
dre Oirs, ainfi que des Lettres qu'elle avoit 
res» tant aux Eratsde l'Ewpire atteints 
pie an Confervatoire, qu’aux dtferents Di- 
entes de V'Ordre- Equeftre. Le Brron 
Miningen , Miniftre de Bude près | Em- 
‘om T, & l'un des Membres de la dite 
linge dlien » eft reparti pour Vienne. Ce 
hire <C a laiflé fes Pouvoirs de Commis- 
he ‚eur Vexécution au Confervatoire cn- 
&8 mains du Baron d’al/bini, premier 
ppie dela Commiffion, comme Délégué 
b n.Elegteur- Archichancelier. 
Prio Q fait ici les préparatifs pour la prefta- 
hieh e foi & hommage à VElettcur- Ar- 
aepoodCelier, comme nouveau Prince de 
EIN 8 Onne, Cette Cérémonie eft fixée au 
Fende ce mois, & aura lieu avec la plus 
e fotemnité. 
} STRAIT des Nouvelles de Paris 
| „*squau 1. Floréal Car. Avril.) 
Conr es Arrêtés, par lesquels le Premter- 
raro 2 afTocië fon Frère Louis aux délibé- 
dez Ns du Confeil-d'Exat & fon Frêre Jo- 
tte UX travaux de Armée, viennent d'é- 
“du „Le liés, Le premier Arrêté, en dare 
fe ©: du mois paflé de Germinal, défigne 
onp éral -de-Divifion Louis Bonaparte 
‘de r Membre du Confeil-d'Eut, Sion 
dte Egiflation. Par te fecond Arrêté, en 
bora du 23, Germinal, le Sénateur Jofeph 
Prop orte ‚ Grand-Olicier de la Légion- 
dine seur , eft nommé Colonel - comman- 
h nye 4e Régiment d'Infanterie de ligne, 
ui, 2 rien À zjouter à Végerd du Frere 
» fi ce n'eft le fimple avis ofticiel, que 
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dès le 24. Germinal ila prêté Serment dans 
fa nouvelle qualité de Confeitler-d'Dtat, 
& a pris le meme jour féance au Confeil. 
C'eft avec pius d'eclat que la nouvelle de= 
ftination de l'autre Frère eftannoncée ; nous 
avons à rapporter à ce fujet un Meflnge du 
Premier -Conful au Sérat- Confervateur , qui 
vient d'être rendu public avec l'avertiffe- 
ment, qu'il eft imprimé parordre du Sénat. 
Voigi ce Meffage. * 

SAINT-CrLoup, le 28. Germinalan 12. 

de la République (18, Avril 1804. ) 
BoNAPARTE, Premier- Conful de la 
R“rubligue, au Sénat- Confervateur. 

5 SENATEURS, Le SCnatcur Yoft{-h Bo- 
nagparte , Grand- Officier de la Légron- d'hon- 
neur, m'a témoigné le défir de partager Ìes 
périls de l'Armee campce fur les Cotes de 
Boulogne , afin d'avoir part à fa gloite. J'ai 
cru, qu'il éroit du bien de l'Etat, & que Je 
Sénat verroicavee plaifir, qu’'après avoir rcn- 
du a la République d'imporcens fervices, 
foit par la folidité de fes corfeils dans les cir= 
conttances les plus graves, fait par le fca- 
voir, l'hahileré, la tageffe , qu'il a déployés 
dans les Négociations fucceflives du Traité 
de Morfontaine , qui a terming nos différends 
avec les Lrars- Uuis d'Amerigue; de celui de 
Luneville ,quia pacifië le Continent; & ‚dans 
ces derniers tems , de celui d'.dmtens, qui 
avoit réuabli la Paix entre la France & Pan- 
gleterre;s le Sénateur Jofeph Bonaparte fût 
mis en mefure de contribuer à la vengeance, 
que fe promer le Peuple Frangois pour la viv= 
lation de ce dernier Traité, & fe trouvâtdans 
le cas d'acquérir de plus en plus des titres à 
leftime de la Nation. Ayant déjà fervi fous 
mes yeux dansles premières Campagnes de la 
Guerre, & donné des preuves de fon coura- 
ge & de fes bonnes dispofitions pour le mé- 
uwer des armes dans le grade de Chef-de-Ba- 
taillon, je Vai nommé Colonel- commandant 
le 4me Régintent de ligne, l'un des Corps les 
plus diftingués de l'Armée , & que l'on 
compte parmi ceux, qui, toujours placés an 
pofte le plus périlleux , n'ont jamais perdu 
jeurs Etendards, & ont très -fouvent ramené 
ou décidé la Vitoire. Je défire en confé- 
quence , que le Sénat agree la demande, que 
lui fera le Sénatcur Zofefb Bonaparte , de 
pouvoir s’abfenter de fes délibérations, pen- 
dant le tems où les occupations de la Guerre 
le retiendront à l'Armée. * 

CSiurnd) BONAFPARTE, 


‚‚ Le Sénat, après la récepfion-du Mes: 


fage Confulaire, ne vett pas borné à don- 
ner l'ordre exprès de fon impreflion, mais 
a chargéen outre fon Vice- Prefident & fes 
Secrétaires “* d'exprimer au Preinter- Con- 
> fultes fentimens, que les Sénateurs par- 
». tagent avec la France pour fon illuftre 
‚ Frère. ” Le Public conjeêture naturel- 
lement, que ce n'eft pas fans un grand but 
que Pofeph Bonaparte quitte de cetre ma- 
nière la Toge Sénatoriale, pour parcager 
comme Colonel les dangers de l'Invafion 
projettée, en même tems que Louis Bona- 
parte , déjà Général-de-Divifion & employs 
à Armée, revient des Camps expédicion= 
naires & s'afliëd au Confeil-d'’Etat. En 
effet, c'eft peut-être ici le commencement 
de dispoficions bien plus importantes, fi le 
même fuceês continuë de couronner l*Ad- 
miniftration & les entreprifes du Chef de 
la République. * 

‚‚ En attèndant le fignal dela grande Ex- 
pédition contre I'Angleterre, les Armes 
Frangoifes, malgré leur infériorité fur les 
mers, oat eu le bonheur de ravir À VEnne- 
mi une de fes Poffeffions lointaines, L'Ifle 
Angloife de Gorde , fur les Côtes d'Afrique, 
eft tombée, il y a trois mois, au Pouvoir 
d'un Armement confiftant principstement en 
quelquês Goëlettes, expédises de Cayenne 
par le Commiflaire de la Guyane Frangoife , 
Vidor Hugues. On avoit reu, päâr la voye 
de Londres, le premier avis de cet événe- 
ment: Le Gouvernement vient d'en avoir 
dire&tement Ia confirmation & les détails, 
au moyen des Dépéches fuivantes. * 


Le Commiffaire des Relations -Commerciales 
de la République Francoife aux Îfles Ca- 
naries, au Miniflre des Relations- Exté- 
ricures.— SAINTE-CROIX-DE-TÉ- 


daifer éehapper l'occafion d'un P 
"Efpagnal qui part aujourd'hui pour 14, 
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fule , pour vous faire part d'une aut, 
Nouvelle, je joins ici Copie de la CA 
tion, qui a eu lieu entre te Gouverte,, 
glois, & le Lieutenant-de- Vaitfeads , 
toyen Mahé, commandant cette Expé # 
qui eft l'unique Note otficielle , que } 
obtenir jusqu'à ce moment. *” 5 
Salut & refpeä. (Signé) CUNEO D'ORN 
‚> P. S. Au moment où j'étois à Ef 
prétente Dépêche, le Citoyen Ricacfol! 
teigne-de - Vaitfeau, de la Goëleue 
lingre, qui s'ett trouvé à la prife de. Up 
vient de me remettre le Précis de cecté *} 
dition, qu'il a redigé à la hâte; il nep?}. 
en prendre Copie, attendu le départ | 
pité du Bätiment £/pagnol; je prends lt 
té de vous l'envoyer tel qu’il m'a éé dof}. 
Prücisde la prife de l'ifle de GoÜj. 
le Citoyen MaAd , Lieutenant-de-Val} 
> Quatre Goëlettes arrivèrent au SÌ} 
dans té courant de Nivòle ( Décembré:'t: 
vier ,) venant de Cayenne. Cetre petil' 
wifion Fut augmentde d'un Corfaire de R 
Fort, POacie- Thomas. Le Général} 
chot, Commandant die Séncdgal, inffruij 
la Garnifun de UIfle de Gorde érois f° 
réfolut de tenter un coup de main fur h. 
Ile. Le 25. Nivöfe (16. Janvier ,) cell 
gite Divifion , renforcle d'une autre GO 
portant un Detachement de 180. Hom®) 
Troupes du Sénégal, mit ù la voile pos! }. 
de Gorée. Le 26. après- midi, elle Fl 
dans la Rade hors de lu porttedu Caaorf. 
une heure du matin, le débarguement 
f:&ua. Les Canots fe brifèrene fier 16} 
chers, dans le tems que les Goëlettes ch} 
noient & occupoient V'Ennemi du côté dék 
ges. Le diébarguement ainsi efeäuê dät' 
lieu, où VEnnemi ne s'y attendoit past 
Troupes franchirent la petite enceinte, 
vinrent aux mains avec la Garnifon Angl 
Elles s'emparèrent de ka partie de la MO] 
ge. Le Sergent Goulfé, du q6me Rég! 
de ligne, qui commandoit le Détachemt®') 


si 


NERIEFE, le 22. Ventôfe an 12. (13. 
Mars 1804.) 


„ Crroven MiNrisTReE, J'ai H’hon- 
neur de vous prévenir de l'arrivée en ces lfles 
de la Goëlette de la République, la Malin- 
grt, venant du Sénégal, d'où elle a été ex- 
pédiée en Parlementaire pour transporter à 
Falmouth les divers Anglois , qui compofoient 
ta Garnifon de 1'lfle de Gorée , dont s’eft em- 
parge une perite Divifian , compofée de qua- 
tre Goëlettes venant de Cayenne, aidée de la 
Corvette particulière LOncte- Thomas. de la 
Rochelle. Le Capitaine Mulingre , Licute- 
nant-de- Vaiffeau, commandant le Parlemen- 
taire , voulant, autant qu'il eft poffible , ati- 
ver les réparations néceffaires pour fuivre fa 
deftination, n'a pu me donner un inftant peur 
obtenit de lui des renfeignemens pofitifs fur 
la prife de Gorde; cependant, ne voulant pa? 


Froupes de la Garnifon du Sénégal, a di 
toute VExpldition, L'Oficier, commanl, 
le Corfaire VOncle- Thomas, s’eft emparl, 
Fort qui domine la Ville, Gouffé, arrit 
pie de la Batterie du Nord, où s’gtoit f' 
gide ia Garnifon Augloife , menaga de do? 
Paluaut, @, avec le petie Détachement df’, 
commandoit, forga le Colonel Anglois à' 
Pituler. ” ek 
CAPITULATIO Ns, accordée an Col°, 
Frafer , commandant à Gorde. — 6, 
REF, le 27. Nivófe an 12. de la Ré 
blique Frangoife (15. Janvier 1804. Veld 
s… Loes Frangois Erunt en poflefhon de la Me 
lagne, @ la Divifian pouvant encort mey 
de nouvelles Trounpesà terre, le nombred' B, 
mes tuds ou bleffds , de part & d'autre, én 
cruîâdérable; confidérant qu'une plus lots, 
reéfiflance n'ede fait que prolonger inutilt” 


9 

Fon du Jang; j'ai demandd a ne rendre; 
pe Mr. Mahé, Lieutenant -de-Vaiffzau, Com- 
ordent la Divifion Frangoife, eff convenu 

Vec moi des Articles fuivans: * 
er. 1. L'Ifle de Gorde & fes dépendan- 
Nt $ fera remife en toute propriété.au Gou- 
Nerhemenct Frangois , dans l'état où clle fe 
‘WOuvoit au moment dé la reddition. 


l. Les Angtois , cómpofant la Garnifon , 


Poferont Ies armes dans la Batterie du Nord, 
kh ils oceupent dans ce moinent. Il leur fe- 
fourni, dans le plus bref délai , un Parle- 
Mentaire pour les conduire en Anagleterre. 
€ Colonel Frafer donne fa parole d'tanneur, 
Pour tui, fes: Officiers & Soldats, de ne pâs 
Srvir pendant la préfente Guerre contre la 
épublique Frangoife & fes Alliés , avant 
avoir été régulièrement échangés. 
ì II. Les Officiers & Soldats conferveront 
turs Effets, qu’ils embarqueront avec eux. 
í IV. Les: Habitaas feront maintenus dans 
ans Biens, fans préjudice cependantaux or- 
Ies contraires, que pourroit donner le Gé- 
Néral Blanchot, Commandant le Sénégal & 
Ependances. 
(Signé) FrasER, Colonel. 
í MauÉ, Litutenant-de-Vaifeau. 
» Un accident aufli a fervi encore la Ré- 
Publique, en détruifant un des Bâtimensde 
ha Flotte-Britannigue , avec laquelie l’Ami- 
Pal Welfon eft ftationné dans la Mféditerra- 
%ée, Le Bâtiment perdu eft une Frégate de 


40s-Canons, qui a pris feu dans la Rade de 
Beltergfe, &eft devenùë fa Broye des flam-- 


Mes, La moitié même de l"Equipage a pé- 
Ml par ce desaftre; Vautre moitié a été affez 
tureufe de fe fauver À-terre. * : 
“s A ces Nouvelles il s'en mête cepen- 
dant une autre peu agréable pour la France, 
Cet celle de V'évacuation du dernier Pofte 
Nue tes Troupes Frangoifes Occupoient en- 
Core a St. Domingue, fravoir la Place du 
Môle St.- Nicolas. (Le Récit pub!il à cè 
Ujet fera infêré dans notre Supplément.) *” 

2 Cing Pp. c. conf. 54. Fr. 55. Centimes, 
Banque de France, 1060. Francs. * 

De Lrypve, fe 25. Avril, 

Les Lettres de Berlin du 17. de ce mois 
“Anoncent le départ du Miniftre du Cabi- 
Det, Comte de Haugwitz, pour fes Terres 
CN Siléffe , après avoir été rétabli de fon in- 
Ispofition paffagêre. 

SUITE du Pakcrs de la Stance des 

COMMUNES die 15. Mars. 

» Le but de Mr. Witberforce , qui prit la 
Parole après l'Amiral Sir Edoward Pellew, 
Parut principalement être de juftifier fon Ami, 
earrPitt , du reproche d'indiserétian & d'in- 
Onfittance avec foi- même, qui lui avoir été 
cit Par Mr. Tierney: Il prétendit, que l'an- 
len Miuvittre avoit bien mérité du Public, en 


donnant fen opinion fur FAdmininlration de 
la Mariae; opinion, dunt on pouvoit pruti- 
ter , ainfì qu'on l'avoict fait de celle qu'il 
avoit donnée dans la discutlion fur les #v- 
lontuires.. Mylord St. Vincent , quelque grand 
que pûct Crre fon mérite dans le Commande- 
ment des Flottres , pouvoit en moins avoir 
dans la direction des affaires Navaltes; & 4 
cer égard Mr. Wilberforce atlura, que l'opi- 
nion de tous les Marins, qu'il ayoit conful- 
tés, étoit unanime; que tous les Hommes de 
cette profelfion , à qui il avoit parlé',. gens de 
réputation , étoient perfuades „, que notre dé- 
fente Navalen’étoit pas proportionnée aux cir- 
conftances: ll étoit douteux, que Ioo. mille 
Hommes de mer (y conipristes Soldats de Ma- 
rine ) puftfent y tufire; & cependant Mylord 
St. Vincent n'en avoit pas demandé davantage 
au Parlement, comme al Pauroitdû en cas de 
befoin: Il ne falloit pas laider mangquer 800. 
Hommesau nombre des Chantiers de la Marine ; 
M ne faltoit pas Igider les-Chantiers particu- 
liers fansemptoi pour le Gouvernement &c.”* 

‚… Mr. Sheridan, fe levant.après lui, pro- 


tefta, qu'il avoit eu defein de garder le fi- 


lence fur un fyjet, qui n’entroit pas dans fa 
{phère, mais qu'il fe voyoir Forcé à parler 
par l'étrange Discours de Mr. Witberforce; 
Discours uniquement fondé fur des informa- 
tions particutieres’, dont on ne nommoit point 
Ies Auteurs. ** Je ferois bien-aife de tra- 
voir, dic-il, quels font ces Marins dittaa- 
gués & derépuration dans leur métier ‚qui 
tes ont donndges a l’tlon. Membre? Sont- 
, Cé des Hommes non employés, & qui ne 
‚ méricent pas de l’être ; des mécontens pour 
avoir été fruftrés dans leur- attente? — *’ 
Mr. Sheridan inûtta fur ce. qu'il yävoit, dans 
ce procédé, de contraire aux ufages du Par. 
lement, ‘de fonder des Morions fur'des ren- 
feignemens, dont l'on ne connoitfoit-pas la 
fource: It en appella au témoignage de Sir 
Edòuard Pellew: Il dit, qu'il n’avoit jamais 
entendu de Discours avec tant plaitie que celur 
de ce brave Marin ‚plein d'ingénuité , de force , 
& de candeurs Il fit Centir, que ka fin feerec- 
te de la Motion éroit de‘déptacer Mylord Sz. 
Vincent, pour lui fubfticuer — fon Prédé- 
ceffeur ‚le Conte Spencer: Il rappella à Mr. 
Pitt, combien, durant tout le cours de fos 
long Minittère , il s’étoit toujours oppofé 
aux recherches de cette nartre, quelque és 
gitime & bien fondée qu'en Fùt alors la de- 
mande , & combien peu par ‘conféquent il 
étorm bien-féant à lui de faire a-préfent ce 
qu’érant Miniftre il avoict fi hautement blâ- 
mé dans les autres. Quant aux Chatoupes- 
Canonnières, Mr. Sheridan avoua, qu'il ew 
avoitété conttruit & mis en fervice 120. fous 
le Miniftère de Mr. Pitt: Mais à quelbut? — 
Poar remplir la-bourfe de tel ou de tel, quk 
y eut part; *“ non pas du Prês- Hon. Mem- 
» bre, (ajoutra-t-ils) car je le déctare pu- 
>, blignement, & jen fuis inumdment per- 
», Cuadé: Pour ce quiëft d'avantages pécu- 


hd 


… nlaíres , jamais Homme ne fortit d'une 
„s-grande Adminiftration avec les mains plus 
‚…. pures , plus nettes de tour gain illicite. 
»r E'eft une jufticet que je kui dois, & que je 
‚> lui vends très - volontiers, Mais ccla n’em- 
s, péche point, que fes 120. Chaloupes - Ca- 
…‚ nonnières n'aient été bonnes à rien, qu’à 
‚‚ procurer ane bonne’ aubaine à d'autres qui 
>. s'en font mêlés: Er qu'en a-t-on fait de- 
», puis? Veut-on que je le dife? A la fin de 
s, la Guerre elles furent trouvées li, mauvai- 


_ 


Mylord St. Vincen? & contre Ia maniére VÀ 
gue, dout on avoit blâmé fon Adminiftri: 
tion: Mais leftime'& amitié, quilt avolt 
pour lui, lengageoieet à défirer , quc les P# 
piers fuffent produits , afin qu’il 4 tronvât 3 
juftification la plus complette. — ** 'ef 
 âinfi que lui, Mr. For, eût verd, quad 

»… même il fe fùr agd de fon pre;re Frères 
s KC.” — Le Prenrier- Miniftre iddingtons. 
répondant à Mr. Foz, releva cetie fagon dé 
raifoaner & d'’agir. ** L°Hon. Membre, dit 


il, s'eft donné pour Ie véritaole Ami dé 


…, fes ‚ que de ces 120. Bricks- Canonniers 
Lord St. Vincent , & c'eft cè ui Vengagt 


„… ou Chaloupes- Canonnières l' Amirauté or- 4, 
«‚ donna d'en vendre fur-le-champ 83. com- ,, à voter en faveur des Mlotiens a&uclles 
‚‚ me de nul ufage: Aujourd'hui il n'y en a „, Je me reffouviens, que l’Hon. Membre el 
> plus que 16. en état de fervir: Six furent „, a agi de même à l'égard d'autres Perfonn€S 
s, Cuvoydes à Jerfey: Une des fix périt en „, éminentes, qu'il avoit confic'érées commê 
». route: Et le Capitaine d'Auvergne , qui fes Amis: Je me reffouviens, que, lors 
‚, Commande en cette ftation, fut forcé àren- „, que cette Chambre vota des remereïmenf 
‚… voyer les autres à Plymouth fous escorte, ‚, à Mylord Cornwallis, 1 Hou: Membre ft 
«> comme ne pouvant fe défendre elles-mê- „,, dit fon véritable Ami, & que néanmoins 
«… mes & ne lui fervantderien. — Vraimeat, vs il s’oppofa aux remercîmens, jusqu'à G£. 
„… c'eft une grande perte que de. n'avoir pas ‚‚ qu'il eût été complettement convaincu s 
‚‚ de Chaloupes - Canonnières, pour faire pa- ‚‚ que fon Ami les avoit mérite, Voilà If 
‚… rade dans les Ports & fervir à de grandes ‚, manière, dont F'Hon. Membre traite ceuXs 
 démonftratiens! — maisen mer! — Qu’on ‚ qu’ilconfidère comme fes amis, & qu'il 
», juge:d’aptès ce que je viens de dire! *” ‚‚ honore de ce nom: Mais la facon, je 1’4- 
… Mr. Fox fuccéda à fan ancien Ami, Mr. ‚, vouë, n'eft pas la mienne. ” 2 
Shdridan, mais aujourd'hui fur le bord op- (Nous terminerons ce Précis dans notrl 
pofé: A la véricd il fe déclara fortement pour Feuille prochaine.) : 





B. Wip & J. AurneErR dà UTrReEcurT vendront, le 28, Mar 1804. & jours fui- 
vans, la BrBhl1orTubQur curieufe C° étenduë de fem CrARLES SecAARrR, Profes“ 
fehr de Langue Grecque &c, en "Académie d'Utrecht. CePre Bibliothèque efl fur-tout’ 
cheifie @ curicufe en Livres de Théologie , les- meilleures Editions des Pères, & les Auteurs 
Claffgues Grecs & Latins. Le Catalogue fe trouve chez les principaux Libraires de cetté 
ipubligue; à Hambourg chez Bohn; à Embden. chez Eeckhoff &c. De plus, les Aman 
teurs, qui défirent avoir le Catalogue , peuvent s’adreffer aux fus-dits B. Wild & J. Altheer, 

Superbe Colletion d'Orangers, appartenant à Son Aitefle Royale le Duc ALBERT 

de Saxe-TESSCHEN, à vendre, 

Le Notaire Pierre-JosEerun CAROLY, demeurant à BRUXELLES, Ruë des Par 
roifliens, vendra publiguement au pius offrant, dans le Jardin Borautgue de la ci- devant 
Fcale Centrale, Place de "Egalité à Bruxelles , la plus belle Collc@ion d'Orangers qui exiflt 
dans.ce Pays, confiflant en 166. Orangers & Citroniers de quatre à treize piésde hauteur @ 
de diverfes formes, de plus neuf Grenadiers, @ quatre Alobs , dont deur panachés, ainft qué 
guelgues Uftenfiles , fervant à Lufage de cette Orangerie, Les Amateurs pourront. voir cés 
Orangers à dater du 11. Fioréal an 12. (1. Mat 1804, ) depuis 11. heures jusqu'à un 
heure, La mife à prix en aura lieu le 1. Prairial an 12. (ar. Mai 1Bo4,) & la Ventt 
abfoluë le Lundifuivant, 8. Prairial (28. Mai,) refpeâtvement à neuf heures du matin. 

Aujourd'hui ont été fiancés: 
C.J. WrcekerneLD Bisnom. 
LerypDer,ece 20. Avril 1804, & 1. Lewe. . : 5 
e viens de recevoir la trifte Nouvelle, que ton cher Epeux Br. P.-MunTz, Cotomel 
& Capitaine de Marine au Service de la République Bat:ve, ef? mort à Batavia le 16- 
Fuillet 1803. Pe donne connoiflance de cette perte, fl douloureufe pour moi €} mes cinq jeurts 
Enfans , à toute ma Famille & à mes Ainis, les Priart de ns’cxcufer de recevoir des Letures 
de condolbance. CSigné) A.H. MexerN, Veuve P. MuNTz. 
Gorcum, le 18. Avril 1804. 
gE EG Et onaf iste ernomsens SEREEN OENE stens SERNEMNEN Esens nand 
4 LE YDE, par AngarnAM Buussíú, fe Peune. 
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUE s, 
publiées à LEYDE, le 27. Avril 1804. | 
E Berne, le 9. Avrtl. L'inquiétude, qu'avoit ‚caufée ici le foulèvement de 
Plufieurs Communes Zuriceifes, eft dillipée par l'avis de la disperfion & du 
desarmement des Infurgés, & par celui de Varreftation de leurs Chefs, Le 
À principal d'entre ceux-ci eft un Cordonnier Wilk, aujourd'hui en Prifon à#u- 
Hich, Une Proclamation, que ce dernier rendit avant la fin del’Iofurreétion, donna lieu, 
4. de ce mois, au Miniftre de Frange d'écrire au Land- Amman la Lettre fuivante, 
„n MonsteuR LE LAND-AMMANs Lu Sommation, endate du 30. Mars sfignde Wil- 
‚2 Chef des Troupes qui demandent juftice, don? Votre Exc. m'a donné commiünscaiton, eft 
ti CS veux un Ecrit puniffable, Ce neft pasen prenant les grmos conire leurs Aytoritds légt- 
drtt, ni en ezeitant une Infurreilion, que les Citoyens d'un Brat doivent defendre leurs 
Melts, gwand ils tes croient léfts; la Suite n'a que fro Jouffert de ces incon/éguences. ‘Un 
he iateur bienfuifant a rétabli fa tranguiilité, en a affermiles bafes; Gil n'apprendra pas 
de Ste plas wif déplaifir, qu'uu mépris de toutes fes peines, de tous Jes Jacrifices, on cherche 
hant Wvcan à plonger ce Pays dans le desordre & Vanarchie. La fin de la fes-dite Sommatiog 
medie voutoir m'inviter à prendre part à lalutte aâueije : Nous n'obéiffons à aucune Procla- 
„ton pour ne pas marcher, y eff-ij dit, qu’à celle du Miniftre Franpois. — Je declare, 
dee Mon Gouvernement we m'a point. envoyé en Suifle pour y faire des Proclamgtions , mats 
gp Mainsenir lei liens d'amicig & de bonne harmonie, gui fubfiflent entre lui & les:Gouver- 
pertens confédérés, exiflans en vertu de U’ ABe de Médiation. Je déclare de plus, que je ne 
Ux ni ne dois entrer en ségociation‘avec aucun Parti armé, & que, fl dans les circonflances 
Tuettes ‚ aufì desagréables qu'tmprévuês, je Puis prendre guelque choft fur moi, ce me fera 
Een fommant (par votre canal, Mr. le Land- Amman) ceug gui ont pris les armes, de les 
ofer fur-le-champ; alors fewlement on pourra bcouter les plaintes & y faire droit, dans le 
err Od elles feroient fondtes. Votre Excellence fera de cette Lettre V'ufage, qu'elle jugere 
Rvenabte. Agrdez, Wo. *”* (Signé) Vrag. 
net ViEeNNeE, de 11. Avril. L'Archiduc Jean, Vice-Préfident du Confeil- Áuliquë 
P., Guerre & Chef du Génie, &ft parti le 3. de ce mois pour I'7talie- Autrichienne. Tses 
ny tiëres Turques de Servie font, depuis le mois dernier fur-tout, en proye aux trou- 
pe les plus violens: Les grands ravages qu’ils ont déjà caufés, & T'intervention de la 
Mte en faveur des Servieus infurgés contre les Officiers Ottomans, nous font donner ci- 
Ous la fubftance des rapports, reus de Hongrie fur cette Guerre inteftinè. 
Be De SrRMLINs le 24. Mars. Il a éclaté dane la Province Ottomanze voifine , de 
‘Vie, une Infurredtion férieufe contre les Deys ou Commandans Turcs. Les Habitans, ai- 
tig Par les perfécutions qu'une partie des Deys leur avoient fait Éprowver depuis longtems , 
c‚Pris les armes pour fe venger. Une Négociation , entamée d'abord avec eux par le: Pacha 
„Sttgrade pour les appaifer, ne put atteindre ce but. Les Infurgens ne voulurent enten- 
ien A aucune propofition , à moins qu’avant tout quatre des Deys, défignés par eux comnre 
mer Principaux auteurs des perfécutions commifes, leur euffent éé livrés vivans entre Tes 
LN & mis ainfi à leur discrétion. Cette demande préalable n’ayant pu être admife, tes 
de SMBens, réunis dans l’origine au nombre de 7. mille Hommes, & recevant fucceflivement 
fr oUveaux Renforts, ont commencé leur Guerre. Elle eft bientôt devenuë très-férieufe , 
me, tut depuis qu'ils ont vu leur lofurre&ion déclarde légitime & encauragée par la Perre 
de Me, C'eft ce quieft arrivé au commencement de ce mois, lorsque les Infurgens ont recu 
Conftantinople un Firman, dont voici le Texte. *’ î 
vie La Sublime-Porte regarde comme légitime la réfiftance armée, gue fes Sujets de ia Ser- 
les O"E oppofde auz ales arbitraires, à la tyrannie , aux pillages & aux meurtres des Rebel. 
Ran: Belgrade. Elle défire , que les llabitans de la Servie anéantiffent entièrement ces Bri- 
bs » d'autant plusque, depuis Vaflafinat dudernier Pacha, il n'a été verf aucune Contri- 
tion de la part de la Servie dans le Tréfor Impêrial. La Sublime- Porte afure en même 
nd Ò fes Sujets de la Servie une exemtion abfoluëde tout JmpCt pendant neuf années ‚ Pour 
dp demnifer des pertes qu’ils ont efuydes. Cepeudant elle leur recommande, qu'en Procddant 
do; Tlantifement des Rebelles, ils aient les plus grands égards pour le Pacha » ne troublent 
1e fa traugvillitd, & lui fournifent les Vivres qui lui feront nlcefwires. * 
äig Ce Firman 4 fait fur les Serviens leffet de l’étincelle éleftrique; & ils ont auMì- tôt tout 
Do ofé pour tirer tue vengeance complette des Deys. Une grande partie de leurs Forces s'eft 
botte fur Belerade: Cette Ville éroit déjà inveftie le 16. de ce mois au matin: Les Poftes 
Ulés de Buljava & de Rudnick, en avant de la Place, ont Gré emportés d'atTaut, & tà 


5 ï lis SRE aà Sn at 
píhpart des Tiirci, dúi ies Héfendoient, Ont été tailiés en pièces. Dans cette pofition cf, 
que lés Deys ont tout tenté pour faire prendre les Armes aux Flabitans de Belgrade, mals 
n'ont pu yréuflr; &, dans l'impoflibilicé de garder les Ouvrages extérieurs avec leurs gron 
pes, qui ne fe montent pas.» deux mille Hommes, ils fe font retirés dans l'interieur ei 
Place, où ils femblent vóuloir fe défendre jusqu'à la dernière exterémité. En attendant» | 
Infurgens oút recu de nombreux Renforts ; de forte que la force de leur Arinée eit efti! / 
maintenant jusqu'à 15. é même A16. mille Hommes , divifés en plufieurs Corps, qui foncaff 
bien organifés & pourvus fuffifamment d'armes & de munitions „ fans cependant avoir de l 7, 
tillerie. Le Commandement en chef des Infurgens a été donné par eux à un certain C2é 
Georges; cet Homme réunit à quelgucs connoiffances dans la Tatique une bravoure à rol 
Epreuve; il a été Sous- Officier dans une Légion Autrichienne, & a fervi dans la derniëf 
Guerre contre les Turcs. Le Quartier- Général:des Pnfurgens eft à Offronitza ; ils y ont 1 
un Corps de réferve de 2, à 3. mille Hommes; cette Ville eft le point de ra®emblemeat 
Peétachemens, qui feréuniflentàleur Armée. Celle-ci ainvefti autli la Forterefle de Sabal? 
,, De SEMLINs ls 27. Mars. Des Renforts continuels ne ceffent de grottir l' Armée” 
Serviens infurgés; il vient même de fe joindre à eux un Cerps nombreux de Bulgares bl 
armé. On fcavoit, que les Infurgens avoient cerné Sabatz: Le 23. de ce mois, les Zuf 
renfermés dans cette Place, firent une fortie & tombèrent avec impétuofité fur un Pofte Á 
blement garni; mais, malgré leurs efforts, ils ne purent déloger les Infurgens qui l'0®'; 
potent, &, après un Combat três-animé, ils furent eux mêmes rejetrés avec perte dans, 
Fortereffe. Furieux d'avoir échoué dans leur tentative, les Zwres mirenc le feu à la vilk 
dont 150. Maifons furent réduiteg en cendres; lV'Evêque Grece & deux des Habitans les Po 
diftingués devinrent aufli les Wittimes de leur rage, étant maffacrés impitoyablemenc. 
trait de cruauté ne fut pas plutôt appris par les Serviens, que leur animofité contre | 
Deys monta au plus haut degré: Le ledemain ils attaquêrent Sabatz fur tous les points 4 
sooo. Hommes; & ‚ à la fuite d'une ation des plus opiniâtres, ils emportèrent ha Place 
faut; une grande partie des Turcs furent palfés au fil de l'Epée; les autres parvinref! 
gagner la Citadelle. — Les Infurgens ont de même pris d'affaut la petire Fortereffe de 
ick, dont la Garnifon Zurgue, confiftant en 3oo. Hommes, a été taillée en pièces. — 
Siège de Belgrade eft continuê par le Commandant-en chef dee Infurgens, Czerni Gear, 
en perfonne; fes Troupes font campées autour de cette Place, & Hon.s'artend égale mest, 
tui voir livrer l’aflauút. …: La Garnifon'én poutfuit dáns l'intervaile fes préparatifs de défef 
elle a enlevé auf toutes armes & munitiens:gux Habitans , par-fuite.de leur refus de (ve raf 
fous fes Etendards. — Les Infurgens n'ayant point accepté les offres de fervice des Chtí 
lis , ceux-ci avoient cru, qu’ils feroient bien recus des Deys. En conféquence 500. Hartf, 
de ces anciens Janiffairss s*étoient mis en marche pour Belgrade» Les premiers Postes 
StrviensTeslailTèrent paler; mais, lorsqu’ils farentarrivésen vuë dela Place, un Corps nombrf 
des Infurgens les ertveloppa, fondit far eux „ & lestailfaen pièces , fans erexcepter nn feu’ 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqa'au z, Floréal (22, Avril.) 5 
‚‚ Le Sénat-Confervateur , qui va perdre momentanéinent un'Membre dans Ia perfoff 
de PFofeph Bonaparte, vient en revanche d'aggréger de: touveau À fon Corps p'ufié 
Citoyens, fur des préfentations du Premier -Conful, Ces éle&tions ont eu lieu hier. | 











quatre Liftes triples de Candidats au Sénat, cette Affembiée a fait choix, pour aut 
de Places de Sérateurs, du Citoyen Pruneteau- Sainte - Suzanne, nommé Candidat pêl} 
Collège- Eleétoral du Département de !'Aube, Chef -lieu Troyes; du Citoyen Beau 
pais, nommé Candidat par les Eleteurs de la Vendée, Chef'-lieu Fontenay-le- Pest; 
du Citoyen Delannoy, nommé Candidat par les Ble@teurs de /a Dyte, Chef -lieu Bru’). 
les; enfin, du Citoyen Saint -Martin-la- Motte, nommé Candidat par tes Ele&teurs 
la Scfia, Chef-lieu Vercelli,” f\ 
„‚ Le Sénateur Pofeph Bonaparte eft parti ou fur le point de parúr pour Boulogne, % 
de fe mettre à la tête de fon Régiment. On affure même, que le Premier -Coufil fe oe 
fofe de fuivre fon Frère fur les Côtes, aufli-tôr après le retour du Miniftre de la Gué,. 
de la nouvelle tournée, entreprife par ce Miniftre dans le bur de faire une infpeê! 
últérieure & générale des Camps appartenant à l'Armée d’ Arglererre, Le Général, 
DiviGon Gouvion, fecond Fnfpeêteur- Général de la Gendarmerie Nationale, avoir dié? 
voyé daus te Département de la Vendée, pour diriger des Colonnes d'Eclaireurs, Cg 
gés d'y réprimer quelaues troubles; & il avoir établi dans ce defin fon Quertier- 7, 
néral aux Sables: On apprend, que ce Commandant eft revenu de-tà à Nanres WE Á 
Germinal, & doit inceffamment retourner à Paris, fa mifion Grant entièrament el 
née. At Jlavre lee Portes de la Ville OUt été Fermées Ie 27. Germinal, & Tes 
toygensexherrds à faire à la Police la déclaration des Etrsigers logés chez cu*? 


gusrehote, difoit-on, un Officier - Général de la Marine Anghtfe, qui sdtor Aged 
sd ADs la Place fous I'llsbit Frangois. — Voici te Récit de l'évacuation du Aföte- Sr; 
Ke 4s À Sr, Domingue , & d'un engagement remarquable fur mer qui l'a fuivie, ( Récit” 
‚ORE dans notre Gazette de ce jour.) ” 
Dn Place du Móle-St.- Nicolas, dernier Pofte occupé par l'Armée Frangoift à Saint- 
Capit gue » A cté évacude le ry Primaire (6. Décembre) dernier, dix-fept jours après la 
Cano lation. du Cap.g. Cette Place a cté bloguce pendant cinq mois par terre & par mer, & 
Comme Journellement par des Batteries qui ta dontinoient. Le Général Louis de Noaitlles 4 
Fefur. dat la Divifion de l’ Armee retirée dans cette Place „fommé fix-fois de fe rendre, a 
Ôlas gn Capicaler avec les Argleis & Îes Brigands, Se voyant dans limpottibitité de tenir 
Mton Astems, fans efpoir de tecours, les Proupes étant dénuées de tour, reduites a dele 
ha pj, “Puis un-mois, & n'en avanc-plas même que Pouf dix jours, il te décida a Cvacu.r 
RiG dik puisqu’une plus longue ob(timation- à s’y maintenir eût amené Ig perte de fa Gar- 
fes, Lee ij. Arimaire, toutes les Pièces de gros calibre ont éé encloudes, les Aitics brie 
Úller Ue attirail de Guerre détruit. Les Poudres, confittant en 39. milliers, & teute Pars 
dnês < En bronze, fe montant à 15. Pièces, ont été embarqudes; les Froupes fe func ren- 
tie bord dans la journge du 14, en préfente' des Brigands campés fur tes Mornes qui 
Arp Ent la Ville, & dé la Frégace dugloife, la Bigne, mouillée dans la Palle. be Genéral 
ton les a cenu ladroite des Retranchemens avec 6o. Hommes jusqu'à minuit; le Chef d'Esca- 
Dongen, or telle Chef de l'Etac- Major, a confervé la-gauche avec une Compagnie de la zure 
ülte Ali:mâme heure, & s’ctt: embarqué dans le dernier Canot avec le Géucral. La Fior 
bye,’ COrpalóe de neuf petijs Bätimens, eit arrivée à Baracog , \fle de Cuba, R a éré rerul 
AE Snthouttasnre par les E/paguols & les Habitans réfugiés de Saint Dovringue, 
B Le Gongral Nouitles , après une relâche de quelques jours, fe dirigeoit de Reracoa fur 
Rivivete ‚ où fa Divifion avoit l'ordre de fe réunir. Dans la nuit du 31. Décembre aú r. 
Bant t IBof, la Gotlette de l'Etat le Courier, de 12. Pierriers, commande par ie Licutc- 
Bepiy Ce- VanTzan Deshayes, qui escortoit le Convoi, & fur laquelle étoit embarquê le Ge- 
erik Noailles, fon Etac- Major, les Grenadiers de la zime de ligne, & 12. Canonniers, 
got Péparde” du Cormvoi, fat atraqude par un“ Corfaire Anglais, armé de 6: Pièces de 8 „ 
Db: ‘Une de 19.-en bronze, montée fur Affàt à piwor. Les deux Bêrimeus s étant approches à 
h, te de Pittolet „-le Général Noailles cria feu par-tous @.à Fabordage. M Fut exécurd fous 
“a U mitraiHe.. Les Arnglois,ne pouvant recharger-leurs Pièces, {e rangèrent (ur te Pont 
hee „Piques-d'abordage 5 les Francois s°y précipitdrent le fabrie à la main, & le Bâtiment 
rien dievé. Le Général Noailles, blefTs niortèllément d'un cop’ de mitraille , n'a ceflé de 
ais. à l'abordage; il n'a quirré le pont & ne s'eft fait panfer qu'après l'atfaire, qui a derd 
lze minuies. Les Anglois ont perdu 6o. Hummes {nr 75, Île Capitaine &- le Second. 
Er ki avons eu 24. Hommes tués où bleffäs …& 5. Officiers, dont le Capitaine des Grena- 
B Yde la'zime, Guigaard. traverfé d'une Pique” Le Bâtimenc daglois a été conduit dans la 
Nd de Nubitao, près la: Zuvane, où le Générel eft mort fept jours aprês de fa bleffure 
NPortant les-regrers des Habicans, qn’il a toujours protégés, & l'amour du Soldat, dont it 
wak Parcagé les fatigues & Ir mifère, Il a chargé le Chef-d'Escadron Laforzelle de venir 
pes ,c COmpte de (es opérations au Gouvernement. IÌ y a goco. Homrnres de bonnes Trou- 
SS À Iifle de Caba. *’ 
» Cing. p. c. conf, 5e Frames & trois cinquièmes. Bangue de France, 1060. Fr. & demi;”’ 
Rn EATR AIT ges Nouvelles de Lonpres jutqu'au ar. Avril ' 
Lond Nous avons rapporté (ans. notre derrièr Supplément,) que la’ pubtication de da 
‘tio “espondarce ‚ attribuge à Nr. Drake, Miuiftre Britannigue À Munich ‚ avoir fait fen&,- 
Qoe LPH Point que cet incident ú'étoit pas regardé du: même oeil par tout le monde, & 
eheeten des gens delfroient, que le Gouvernement rompit enfin le fitence far les repro= 
fs ©, qui lui font Fairs à cet égard par celui de Prance, Cette afferdon n'a prs tarik à 
rifer. Dès la Séance du Lundi, 16. Avril, Mylord Morpeth prit ta parole dms ta 
5 gtbre des Cominunes, pour dire, ** qu”il fe trouvoit dans la desagréable nécelfieé de 
ee une gueftion, relr:ivement à ce qui s'étoit pallé en France, à Veff:t de lever Je 
Jort tere National Britannigne & Hd répuration du Gouvernement de la teche, qui 
zn ad avoir été imprimée pâr Pinfeme accufation du Gouvernement Francois, Comme (£ 
zi ae des Miniftres Britainigues dans PEtranger avoit recu des Inftruêions, pour fouts 
Edd le feu de Ia Révofte p?rmi la Nation Frangoife, & pour exciter ces Individur aux. 
se IIMes les plus vils & fer plus Énormes, ©” Iet Mytlord Morpet fit la réeapirrtaeton 
brg eee ce qu2 le Gouvernement Prazsgois avoit publie & nvanc$ à eet Égarls &, dae 
md Catte Énum/rerion de Faits, offrietleiment WPpuyés à Paris, iT dic * cre em deni 
Skiger des Minigtses.du Roi, qutijs montzeflent an. Monde entier, amils m'a voionx 


sper arnié le mâim d'un Allaffin, ni aiguilé des poignerds en cacherte, mais qu'su co} 
„> taire ils faifoient voe Guerre loyale, par tous tes-'moyens, qui convenoient à unê !, 
s tion aufli généreufe que puiflante. ” Le Premier- Min:ltre commenga fa Reponfe B 
faire des-remercimens à My!ord AZorpeth “* de ce que par fa Motion il tui avoit dof 
9 Voeccâfion de démentir & de-contredire Vaccufation la plus fanfle & la pluis mal-f 
se dée, qui'jameis eât été faite an Gouvernement d'une Nation policéez Il s'aflusc 
«que, dans Foccafion préfente, la Chambre n'actendoit rien de plus de lui que Ter 
„ preflion.de l'indignation , que certainement tout Individu dans ce Pays avoit-parugé! 
en apprenant une calomnie aufli atroce, répanduë par-tout par un Gouvernement 
rannique , dans la vuë de donner par-là un vernis à fes procédés les plus Énormes 
plus arbitraires. — Le Noble Lord (continua Mr. Addingron) a dit, qu'sl efpéré' 
qu’i! n'aroit été donné ancunes Inffruêions ni aütortfation à quelgue Biiniflre que ce JM, 
gui puflent être incompátibles avec les ufages Etnblis entre Jes Nations policées, G en # 
me tess avec le fyfème de Droit , d'après lequel fe régloient les proctdés de ces Natis®: 
‚ Que,-conformément à cet efpoir, lui, Mr. Addingron, pouvoit aflurer avec touté 
bonne=foi pofitble, qu'il n'avoit été donné aucunes Inftruêtions ni autorifation get” 
conque,‘incompâtibles avec les Droits des Nations indépendentes, ni avec les Ló 
ufitées entre les Peuples, par le Gouvernement de S, M., ni à aucun de fes Miniftré' 
ni à aucun Individu ou Particulier quelconque. Pour ce qui eft des Récics publit! 
it s’affuroit, que la Chambre ne s'attendoit point è-ce que, dans le moment préfef 
il s'étendit en explicktions à ce fujers Et, par rapport À la ‘Correspondance rend? 
publique, it lui étoit également impoffible d'entrer dans des particularités, vu q9 
n'avoit encore été recu aucun Avis ni Rapport de la Perfonne intéreffée: Il n'att 
doit pas ces informations avec moins d'iinpatience que le Noble Lord, & avec! 
tous ceux-gui-compofent le Gouvernement de Sa Majetié, à leffet de pouvoir pr? 
dre tes mefures les plus eficaces pour venger l'hooneur de Sa Majefté, auquel ï 
‚ avoit tenté dé porter asteinte, puisque lon ne pouvoir confidérer une fi honteufe 
», lomnie que-cômme injurieufe pour l'hotrneur de S. M, & pour la réputation 
…, Gouvernement de-ce Pays. * — Mr. dddingron termina fon Discours par la prof 
fe, ‘“ qu'en tout tems il feroit prêt à donner à la Chambre toutes les informatidë 
's qu'exigeoit un aufli important fujet, °° El 
4 ‘Sila force du desrveu, fait par le Premier- Miniftre en préfence des Repréfent, 
de la Nation & à la face du Public, peut adoucir le fentiment de regret, que l'évél 
ment en Ini- même avoit caufé, il eft douloureux d'autre part de voir les dispofid® 
entre les deex Gouvernemens S'aigrir de plus en plus, au point que ce qui naguêres rd 
toit que le ton de quelques Eertvains de Feuilles publiques, devient aujourd’hui te 
„gege Parlementaire, C'eft ainfi qu'on entendit, à la Chambre des Communes , le 16. Maf 
dire à Mr. Sheridan, jadis Pun de ceux qu'on appelloit les Fauteurs des Frangois: pet 
5 Être dira-t-on, que c'eft au-deffous de nos Vaiffeaux de 74. de foudroyer les chécif 
 Embrrcations de PEnnemi, Ceft ainfi qu'on eûtraifonnéaux Siècles de la Chevalef: 
& peut-être vois-jed'ici un Membre ou même plus d'un Membre, qui regrettent , 
ces beaux Siëcles foient paflés: Pour moi, je he le regrette point; car je ferois 
ché, qu'un fentiment Chevaleresque empêchât nos gros Châteaux de mer d'envo’, 
au fond de ta Mer les:formidables Flottilles du Tyran, gui dans ce smoment dispofe $ 
>, defines de la France.” — De tels fentimens mettent de plus en plus obftacie au d 
ane, fl néceflaire à l'Europe, & dont l'on perd ainfi même la plus éloignée perfpe ivf, 
‚‚ En attendant, les deux Opprfitions réùnies ne ceffent de faire des efforts pour 4 
werfer le préfent Min?ftèêre: Par un effet de cette Coalition, elles ont porté jusqu’ì Á 
le nombre de la Minorité , lors des Débats qu'il y eut le 19. dans ta Chambre des P/; 
far la feconde le&ture du Bil, ““ pour faire fervìir une partie de la Milice Zrland, ife d, 
…o la Grande-Brêtagne. ” Ce nombre de Pairs dans Y'Oppofftion eft plas grand qu’o® ' 
Jair vu depuis bien des années, On y compte deux Evéques, ceux de Lincoln & de 
terboraugh. — Les Fonds étoient le ar. Avril: Bangue 147. & demi Jndes 168. 4 
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